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			Pour mes enfants, Ulysse et Joanie, et pour tous les autres qui ont su écouter les secrets du Nil, osé franchir les portes de la pyramide de Seth…
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			CHAPITRE 1

			La chambre de Râ

			Anoukis ouvre les yeux sur l’énorme statue d’homme à tête de faucon qui se dresse devant elle. Étonnée d’avoir pu s’endormir au sein de la sinistre pyramide inversée, alors même que les cris des monstres au service de Seth parviennent encore à ses oreilles, elle se relève sans bruit.

			Près de la jeune fille, les ronflements de Geb et de Chesmet se mêlent aux ronronnements de Mau. En boule sur le dos de Ramsès inconscient, le petit félin assoupi oscille lentement sa longue queue touffue.

			Les derniers jours ont été éprouvants, et tout le monde a fini par céder au sommeil sans même s’en rendre compte. Tout le monde, sauf Khépri, qui se balade sur le sol sablonneux. 

			Anoukis s’étire et observe d’un œil neuf leur abri, la chambre de Râ, comme l’indiquent les anciens hiéroglyphes gravés au-dessus de l’entrée. Autour d’elle, le long des murs noirs, sept représentations identiques du dieu-faucon semblent monter la garde. Leurs yeux de saphir émettent une radiance bleutée qui rend inutile la lumière de la lance d’Horus. 

			

			Sept… pense la jeune fille. Le nombre magique. Le nombre protecteur…

			Elle s’approche de l’imposante stèle au centre de la chambre, passe les doigts sur le texte qu’est parvenu à déchiffrer Geb juste avant leur sieste improvisée.

			Ici, est le dernier sanctuaire des Justes et des Purs. 

			Ici, la magie du dieu du Soleil te préservera de tout mal. 

			Ici, le pouvoir de Seth est inopérant.

			Ici, la mère d’Ammout ne peut pénétrer. 

			Ici, tu peux te reposer avant de continuer dans les ténèbres ou de rebrousser chemin. 

			Hors d’ici, plus rien ne pourra te protéger du Néant et du Chaos. 

			Réfléchis bien avant d’avancer…

			Anoukis fronce les sourcils. Cette mise en garde avait-elle été laissée pour des dieux ou pour des hommes ? Qui avait construit cette pyramide ? Pourquoi le fameux verrou était-il dans les profondeurs de cet endroit maudit plutôt qu’ici, à la portée des Justes et des Purs… 

			Des dizaines de questions laissées sans réponses encombrent l’esprit de la prêtresse !

			Celle-ci secoue la tête, puis ramasse la lance d’Horus posée près de Chesmet. L’arme divine émet à présent un faisceau beaucoup moins puissant que lors du combat contre Ifrit. La jeune fille le braque d’abord vers les escaliers s’enfonçant dans la prison. S’ils veulent arrêter le dieu du Désert, il faudra bien descendre par-là, et tant pis si…

			

			Anoukis pousse un petit cri de surprise. Les marches noires qui, tout à l’heure, semblaient descendre jusqu’au royaume des morts ont disparu ! Un étroit couloir à colonnades les a remplacées ! 

			Perplexe, la prêtresse, s’élance vers le passage par lequel ils sont entrés et s’arrête brusquement sur le seuil. Cette fois-ci, au lieu d’éclairer un simple corridor, la lance révèle une vaste salle aux murs peints d’immenses scorpions à tête de femme. 

			— Serket, maîtresse de la Magie, énonce Geb, qui s’est approché sans bruit de son amie. Je ne me souviens pas être passé par là… 

			— Tu m’as fait peur ! s’exclame Anoukis en jetant un regard noir à l’apprenti scribe. 

			Balayant de lumière le visage de la déesse-scorpion, elle poursuit :

			— C’est… C’est comme si l’intérieur de la pyramide pouvait bouger et…

			Interrompus par une faible vibration venant du sol, les deux amis reculent de quelques pas. Bientôt les secousses deviennent si intenses qu’ils ont du mal à garder leur équilibre. 

			— Regarde ! Par Thot ! s’excite soudain l’apprenti scribe.

			

			Sous leurs yeux ébahis, la salle de Serket tout entière s’élève lentement et disparaît, laissant la place à une petite chambre nue contenant la statue d’un sphinx taillée dans un gros bloc de quartz rose.

			— Incroyable ! continue de s’extasier Geb alors que les entrailles de la pyramide inversée cessent peu à peu de trembler. Cet endroit doit se modifier en permanence ! 

			Anoukis réfléchit un instant avant de gémir :

			— C’est déjà assez compliqué de trouver son chemin dans un simple labyrinthe… Mais un labyrinthe en mouvement !

			Derrière eux, Chesmet, réveillé autant par le séisme que par les geignements de Geb et d’Anoukis, s’avance vers ses amis. 

			— Ce n’est pas ce qui m’inquiète le plus, intervient-il en se frottant les yeux. Ton scarabée parviendra à trouver la voie vers la salle de la Serrure. Tu l’as dit toi-même : il a un don pour ça, non ?

			L’air soucieux, le jeune guerrier jette un coup d’œil à la chambre du sphinx qui vient de se substituer au passage conduisant vers la sortie et le désert rouge sang.

			— Ce qui me tracasse, c’est que Sobek ne puisse pas nous retrouver. Son soutien aurait été le bienvenu… 

			Près de lui, Ramsès pousse un grognement et le garçon hoche la tête.

			— Oui, tu as raison. Surtout si la mère d’Ammout est réellement dans les parages…

			

			Dans la faible lumière bleutée, le visage de Geb devient presque aussi pâle qu’un œuf de crocodile.

			— Ne m’en parle pas ! s’exclame-t-il en frissonnant. Si j’y pense, je ne serai jamais capable de quitter la chambre de Râ ! Et puis d’abord, à quoi elle ressemble, la mère d’Ammout !? 

			— Peut-être que c’est le même monstre, mais en plus vieux et en plus énorme… propose Anoukis qui, elle non plus, n’aime pas trop méditer sur la question. 

			Elle se penche vers Mau et caresse la fourrure tigrée du gros chat.

			— Sobek nous a expliqué que nous avions un cycle solaire, soit une journée complète, pour refermer la prison de Seth. Je ne sais pas combien de temps nous avons dormi, mais attendre le dieu-crocodile me semble risqué…

			— Je suis d’accord, approuve Chesmet, à regret. De toute manière, d’après les mugissements que l’on entend encore, Sobek n’en a pas fini avec ses adversaires. 

			D’un geste un peu gauche, le garçon pose une main amicale sur l’épaule de l’apprenti scribe. Après avoir dévisagé ses compagnons quelques secondes, il leur adresse un étrange petit sourire.

			— Vous êtes les personnes les plus courageuses que je connaisse. Avant que nous sortions de la chambre de Râ, je voulais vous dire… Je voulais vous dire que je suis fier de combattre à vos côtés ! 

			

			Émue et étonnée par cette démonstration d’affection plutôt rare chez son ami, Anoukis se sent à la fois galvanisée et fragilisée. À la peur de la fin du monde s’y ajoute soudain une autre, plus insidieuse et peut-être plus terrible : la crainte de perdre ses meilleurs amis dans la bataille… 

			Geb aussi a la gorge nouée. Il a déjà eu un avant-goût de désespoir lorsque la jeune prêtresse a été mordue par Ifrit et il ne tient pas du tout à remettre le couvert ! Sentant ses émotions prendre le dessus, il se concentre sur son éternelle sacoche à l’effigie de Thot. Il prend son temps pour la réajuster sur son épaule avant de répondre à Chesmet :

			— Ta fierté est plus que partagée, Ches. Mais, pour le moment, concentrons-nous pour sortir entier de cet horrible endroit. 

			L’apprenti scribe s’accroupit ensuite sur le sable et ramasse Khépri, qui s’amusait à creuser un tunnel. 

			— Par où faut-il aller ? souffle-t-il à l’insecte posé sur la paume de sa main. Par le nouveau corridor ou par la chambre au sphinx rose ? 

			Le petit scarabée ne prend pas le temps de la réflexion. Comme si la réponse était évidente, il s’envole aussitôt vers le couloir qui a remplacé les escaliers. 

			— Suivons-le prudemment, conseille Chesmet en emboîtant le pas à leur petit guide. D’après Sobek, le chemin est truffé de piè…

			

			Le garçon s’interrompt en posant le pied dans le passage. Une odeur infecte – une puanteur acide de décomposition mêlée aux âcres effluves d’un brasier – lui soulève brusquement l’estomac. 

			Nauséeuse elle aussi, Anoukis déchire un morceau de sa tunique de plus en plus abîmée avant de le plaquer contre son nez et sa bouche. 

			— Khépri a raison ! déclare-t-elle d’une voix étouffée. C’est le bon chemin ! Le souffle du Destructeur ! C’est sa putride haleine que nous devons suivre !
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CHAPITRE 2

La menace de Seth

Indisposés par le souffle du dieu du Désert, les trois enfants et leurs félins suivent courageusement le petit scarabée à travers l’étroit corridor. Ce dernier est d’ailleurs bien plus long qu’il n’y paraissait au début. Après de nombreuses minutes de marche, si la chambre de Râ a disparu dans leur dos, face à eux s’étire toujours une interminable succession de colonnes. 

De temps en temps, Anoukis cesse d’éclairer le sol et braque loin en avant la lumière céleste. Mais le puissant halo, au lieu d’illuminer une nouvelle salle, se perd dans l’obscurité du passage. 



— Si ça se trouve, ce couloir n’a pas de fin ! déclare l’apprenti scribe avec inquiétude. On va continuer à avancer, à avancer, jusqu’à ce qu’on meure d’épuisement ou de soif ! 

À cette réflexion, Ramsès se met à grogner en secouant sa crinière naissante. 

— Qu’est-ce qu’il raconte ? demande Anoukis à Chesmet, qui flatte la tête de son lion. 

— Il dit que les réflexions de Geb ne nous aident pas… 

Pourtant, le jeune guerrier a beau être d’accord avec le félin, lui aussi commence à ressentir une vague appréhension. Peut-être sont-ils tombés dans le premier piège de la pyramide !? Un tunnel maudit tournant sur lui-même pour l’éternité, tel un serpent qui se mord la queue !? 

Afin d’occulter cette pensée capable de décourager le plus aguerri des soldats – que peut faire un simple glaive face à une telle magie !? –, Chesmet se réfugie dans l’action. Prenant la tête du cortège, il récupère la lance d’Horus dans la main d’Anoukis et dépasse le vrombissant Khépri. 

— Allez ! se motive-t-il en même temps que ses compagnons. Sortons de ce terrier de fennec !

Chesmet regrette aussitôt d’avoir parlé trop fort. Sa voix résonne le long de la galerie, s’éloigne, puis, par un étrange phénomène acoustique, paraît revenir vers eux, un peu modifiée. 



Sortons de ce terrier de fennec ! répète donc l’écho avec  – Chesmet en jurerait – un soupçon de moquerie.

Les membres du petit groupe ralentissent le pas, visiblement troublés. 

— On a l’impression que c’est quelqu’un d’autre qui répond, chuchote Geb.

Quelqu’un d’autre qui répond ! insiste le couloir – avec ironie ? 

Cette fois-ci, les bras de l’apprenti scribe se couvrent de chair de poule. Il se rapproche nerveusement de ses amis.

— Je… Je parlais trop doucement pour qu’il y ait de l’écho ! C’est trop bizarre…

Trop bizarre !? interroge le couloir infini. Vraiment !?

Cette fois-ci, il n’y a pas que Geb qui se fige. Cette voix n’a rien d’une simple résonance. Elle appartient réellement à quelqu’un… ou quelque chose. 

À une centaine de mètres devant eux, deux yeux blancs viennent de transpercer l’obscurité. Se mettant en garde, les trois enfants observent un étrange animal quitter tranquillement les ténèbres du couloir.

— Qu’est-ce que… ? commence Chesmet, la mâchoire serrée. On dirait une sorte de chien !? 

Le corps de la créature ressemble bel et bien à celui d’un gros canidé au pelage noir. Son mufle, en revanche, est totalement déformé…



— Tu as vu ses oreilles ? Ce sont plutôt celles d’un petit âne ! intervient Anoukis.

— Je n’ai jamais vu d’âne avec des yeux blancs qui brillent dans la nuit, remarque Geb. Ou qui marche aussi… bizarrement !

La bête, en effet, ne trotte pas sur ses quatre pattes, mais enchaîne de petits bonds à la manière d’un gros crapaud. Cette façon de se déplacer hautement anxiogène – on dirait qu’un batracien de la taille d’un veau se précipite sur eux – suscite chez l’apprenti scribe le besoin irrépressible de prendre ses jambes à son cou et de retourner fissa vers la chambre de Râ.

— Vous… Vous croyez que c’est ELLE, que c’est la mère d’A… d’A… !? 

— Mau me dit que non, le coupe Anoukis. Mais le pauvre chat est quand même terrorisé…

Tandis que le félin, depuis les bras de la prêtresse, crache copieusement en direction de la créature inconnue, Ramsès vient se placer aux côtés de Chesmet. 

— Non, ce n’est pas la mère d’Ammout ! prévient le jeune guerrier après avoir écouté son lion. Ramsès m’assure que… que c’est Seth lui-même ! 

— Seth !? s’étrangle Geb à la limite de la crise de panique. Pourquoi on reste plantés là !? 

Mais la fuite est à présent impossible. La sinistre créature n’est plus qu’à un jet de pierre de leur position. Savourant la terreur des trois enfants, celle-ci s’assoit tranquillement devant eux et se lèche le coin des yeux avec une immense langue rouge. 



Sa « toilette » achevée, elle braque ses prunelles d’albâtre sur les insignifiants petits humains qui osent braver sa volonté. Elle pousse ensuite une effroyable plainte, tenant à la fois du grondement de l’orage, du ricanement de la hyène et du cri de douleur. 

Alors que ce hurlement glace Chesmet, Anoukis et Geb jusqu’au plus profond de leur être, le couloir se transforme brusquement. Les parois de pierre deviennent des murs de chair en décomposition, les colonnes se changent en empilements de crânes autour desquels s’enroulent de larges serpents noirs. 

— Par Thot ! pleurniche Geb en lançant autour de lui des regards effarés. Nous avons été directement envoyés jusqu’au lac de feu1 ! Nous sommes perdus !

— Tout va bien ! tente de l’apaiser Anoukis. Ma vision de chat voit à travers les mirages : ce n’est qu’une simple illusion ! 

À ces mots, un énorme éclat de rire s’élève dans le tunnel, faisant vibrer les piliers d’ossements.

HA HA HA ! UNE SIMPLE ILLUSION, DIS-TU !?

La voix de Seth explose dans la tête de la jeune fille. Dégoulinante de malveillance, elle semble souiller ses pensées et ses souvenirs, cherche à la contrôler par le désespoir. 



Mais la prêtresse, rendue furieuse par cette intrusion mentale, se redresse en dépit de sa peur.

— Oui ! Un simple tour de passe-passe ! Tu ne peux rien contre nous ! 

COMMENT OSES-TU, VERMINE !? JE SUIS LE DIEU DES TÉNÈBRES ET, SI TU NE REBROUSSES PAS TOUT DE SUITE CHEMIN, JE VAIS TE DÉVORER L’ÂME ! TE DÉCHIRER l’ESPRIT ! 

Derrière Anoukis, Chesmet se demande bien quelle mouche vient de piquer son amie pour provoquer ainsi la divinité du Chaos. 

— Menace si ça te chante, Seth ! continue celle-ci sur le même ton. Bastet ne peut pas directement nous aider, et toi, tu es incapable de nous faire du mal. Tu n’en as pas le droit ! Ce sont les règles du jeu ! 

ARGH ! JE N’OBÉIS À AUCUNE RÈGLE ! 

La rage du dieu sonnant de plus en plus comme un aveu d’impuissance, Geb reprend peu à peu ses esprits. Les murs sanglants se muent à nouveau lentement en pierre. 

Anoukis, elle, enfonce le clou :

— Tu obéis à la prophétie ! Et nous avons le droit de nous y opposer… 

Sous les arguments, la créature mi-chien mi-âne qui leur bloque le passage perd, elle aussi, de sa substance. 



Bientôt, celle-ci finit par disparaître complètement. 

— Tu as réussi ! Tu l’as fait fuir ! s’excite Chesmet en se jetant sur son amie. 

— Tu es incroyable ! en rajoute Geb, totalement sidéré. 

Pourtant, les exclamations de joie des garçons arrachent à peine un sourire à Anoukis. La prêtresse perçoit encore la présence maléfique de Seth rôder autour d’eux. 

Le dieu reprend d’ailleurs brusquement la parole :

PEUT-ÊTRE QUE TU AS RAISON. PEUT-ÊTRE QUE JE NE PEUX PAS ENCORE VOUS FAIRE RETOURNER AU NÉANT. MAIS JE CONNAIS QUELQU’UN QUI LE PEUT ! HA HA HA !

L’odieux rire finit par s’éteindre, remplacé par un silence lourd de menaces. Alors que Chesmet et ses compagnons se regardent avec inquiétude, un nouveau hurlement – différent de celui de Seth et, par certains côtés, encore plus terrifiant – résonne soudain dans la pyramide inversée. 

— Est-ce que vous pensez la même chose que moi ? souffle Geb d’une voix blanche. 

Au grand désarroi de l’apprenti scribe, c’est Seth lui-même qui vient confirmer ces craintes : 

LA MÈRE D’AMMOUT VOUS A SENTIS ! COUREZ, VERMINES ! 

COMME DES RATS DANS UN LABYRINTHE !
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